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Résumé 
 

Description du sujet: Les dégâts des Coléoptères xylophages, qui sont le noyau de cette étude pour mettre en évidence 

leur rôle dans le dépérissement du cèdre de l‟Atlas (Cedrus atlantica M.) dans la cédraie naturelle de Theniet El Had. 

Objectifs: Inventaire et identification des Coléoptères xylophages associés aux dépérissement du cèdre de l‟Atlas 

(Cedrus atlantica) dans le parc national de Theniet El Had. 

Méthodes: Le choix des méthodes d‟échantillonnages s‟est opéré à partir de quatre critères: l‟efficacité, la sélectivité, le 

coût ainsi que la facilité de mise en œuvre. Chaque station est composée de: trois pièges à interception aérienne, dix 

pièges fosse ainsi que des techniques directes tels que le battage, l‟écorçage et la cage d‟émergence. 

Résultats: Les Curculionidae, Cerambycidae, Scolytidae, Buprestidae et Lissominae sont les familles de l‟ordre de 

coléoptère xylophages les plus inféodées au cèdre de l‟Atlas dans le parc national de Theniet el Had. 

Conclusion: Nos résultats ont montrés que la cedraie de Theniet El Had abrite des espèces de coléoptères xylophages 

inféodés dans le bois en voie de dépérissement. Il s‟agit des Curculionidae, Buprestidae, Cerambycidae et Scolytidae 

qui provoquent sur cèdre des dégâts dont l‟importance dépend de l‟état sanitaire de l‟arbre. 

Mots clés : Cèdre de l‟Atlas, dépérissement, Coléoptères xylophages, parc national de Theniet El Had. 

 
CONTRIBUTION TO THE STUDY OF AN INVENTORY OF WOOD-BORING BEETLES ATLAS 

CEDAR IN THÉNIET EL HAD NATIONAL PARK (ALGERIA) 

 
Abstract  
 

Description of the subject: The harmfulness of xylophagous Coleoptera, which are the core of this study to highlight 

their role in the decline of the Atlas cedar (Cedrus atlantica) in the Theniet El Had National Park 

Objective: Inventory and Identification of Woodcutting Beetles associated with the Atlas Cedar (Cedrus atlantica) 

dieback in Theniet El Had National Park. 

Methods: The choice of sampling methods was based on four criteria: efficiency, selectivity, cost and ease of 

implementation. Each station is comprised of: three aerial interception traps, ten pit traps as well as direct techniques 

such as threshing, debarking and emergence cage. 

Results: The Curculionidae, Cerambycidae, Scolytidae, Buprestidae and Lissominae are the families of the most 

infected woodcut beetles in the Atlas cedars in the National Park of Theniet el Had 

Conclusion: Our results showed that the cedar of Theniet El Had harbors species of woodcurrant beetles infiltrated in 

the declined wood, the families of Curculionidae, Buprestidae, Cerambycidae And Scolytidae which cause cedar 

damage depending on the health status of the tree. 

Keywords : Atlas cedar (Cedrus atlantica), decline, dieback, wood boring beetles, national park Theniet El Had 
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INTRODUCTION  

 

Le cèdre de l‟Atlas (Cedrus atlantica 

Manetti) est une espèce originaire d'Afrique du 

nord qui a toujours suscité un intérêt important en 

raison de ses nombreuses qualités forestières; le 

maintien d‟un équilibre biologique, sa faible 

inflammabilité, sa production de bois de qualité, 

un port remarquable et esthétique [1, 2, 3, 4]. 

 

L‟aire naturelle du cèdre de l‟Atlas est très 

disjointe. Il occupe les montagnes de l‟Afrique du 

nord et plus précisément celles du Maroc et de 

l‟Algérie [5, 3, 6]. Son aire de distribution en 

Algérie est très morcelée ; en effet, elle se 

présente en îlots dispersés d‟importance inégale 

[7]. 

 

En Algérie, le dépérissement du cèdre de l'Atlas 

(Cedrus atlantica Manetti) a affecté la majorité 

des cédraies avec des degrés variables [8, 9, 10]. 

En effet cette dégradation est le résultat de 

l‟interaction de plusieurs facteurs parmi ceux 

d'origine abiotique [11,10].  

 

Toutefois parmi les  facteurs biotiques, les 

insectes xylophages, constituent un domaine 

pratiquement inexploré, seuls quelques travaux 

fragmentaires sont signalés dans la littérature 

[12,13]. Ces insectes xylophages dénommés de 

façon trop restrictive «mangeurs de bois» sont en 

réalité des insectes qui, selon les espèces, 

s'alimentent sur les racines, le tronc et les 

branches des arbres aux dépens de l'écorce, de la 

couche libérienne, de l'aubier et plus rarement, du 

bois de cœur, ils interviennent très souvent en 

dernière phase en accélérant le processus de 

dépérissement entrainant dans la majorité des cas 

la mort des arbres [14, 15]. 

 

Les études sur les coléoptères  inféodés aux 

essences forestières ont été abordés dans 

différents biotopes de l‟Algérie [16, 17], en 

revanche ceux de la Cédraie du Parc National de 

Theniet El Had, sont très limitées [18, 19]. Dans 

ce contexte nos investigations s‟inscrivent à 

établir la liste des coléoptères xylophages de cette 

essence par différentes méthodes et identifier les 

espèces responsables d‟éventuels déprissement 

dans le but d‟une protection phytosanitaire du 

cèdre de l‟Atlas dans le cadre d‟une gestion 

durable de notre patrimoine forestier

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

1. Présentation du site  
L‟étude se situe dans la cédraie naturelle 

de Theniet El Had (Fig.1) d‟une superficie 

d‟environ 3 424 ha, à 35°51‟56‟‟ et 35°53‟04‟‟ de 

Latitude Nord et 01°55‟30‟‟ et 02°01‟30‟‟ de 

Longitude Est.. C‟est l‟unique cédraie occidentale, 

offrant des curiosités botaniques intéressantes, 

telles que le mélange unique du cèdre et de 

pistachier de l‟Atlas. C‟est également le seul 

endroit dans le pourtour méditerranéen où le 

chêne liège monte à plus de 1 600 m [10]. Ce 

milieu forestier constitue l‟un des 22 zones 

importantes pour les plantes algériennes, qui 

héberge des espèces à haute valeur patrimoniale 

[20]. 

 

Sur le  versant Nord du parc, plus froid et plus 

humide, où le cèdre de l‟Atlas occupe 2/3 des 

peuplements forestiers; tandis que le versant Sud, 

le plus chaud, présente 3/5 du taux de 

recouvrement du cèdre dans ce massif forestier. 

Ce versant est plus exposé aux incendies. Le 

versant Ouest du parc, on note une faible étendue 

du peuplement de cèdre [7]. 

 

2. Choix des stations 

 
Les stations de cèdre choisies dans cette 

étude (figure 1 et tableau 1) abritent des 

peuplements sains, en voie de dépérissement, des 

arbres dépéris présentant des micro-habitats 

favorables à l‟entomofaune xylophage telles des 

cavités basses ou hautes, des décollements 

d'écorce, la présence des champignons, des 

branches mortes..., et/ou du bois mort de gros 

diamètre au sol ou sur pied. Le choix de ces 

stations s‟est basé sur l‟importance des tâches du 

déprissement sur ce massif forestier. 

 

3. Méthodes d’étude 

 
Différentes méthodes d‟échantillonnage 

ont été utilisées en se basant sur leur efficacité, 

leur sélectivité, leur  coût ainsi que leur facilité de 

mise en œuvre [21]. (Fig. 2 a à d).Les Pièges ont 

été mise en place au cours d‟un cycle annuel entre 

Juillet 2015 jusqu‟à Juin 2016 à raison d‟une 

sortie par mois. 
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Figure 1: Délimitation de la zone d‟étude dans le parc national de Theniet El Had 
 (1 : Station Rond Point  2 : Station Pré Benchohra, 3 : Station Pépinière) 

 

Tableau 1 : Caractéristiques générales des placettes d‟étude dans la cédraie de Théniet El Had (X et 

Ycorrespondent aux coordonnées Lambert des stations d„étude) 

 

Tache 
Superficie 

 (Ha) 
X Y Exposition Altitude Type de Sol 

Tache Pré Benchohra 11,00 407457 3968860 Crête 1600 Roche, BL, MBE 

Tache Rond Point 1,23 405173 3969960 NW 1500 PEAC 

Tache Pépinière 10,16 409848 3968670 N 1450 PEAC 

BL : Brunifiés lessivés, MBE : Minéraux bruts érosion, PEAC : Peu évolués apport colluvial. 

 

3.1. Pose des pièges 

 
Chaque station a été dotée de trois pièges 

à interception aérienne (en vol) espacés d‟une 

distance comprise entre 20 et 30 mètres (Fig. 2a). 

Ce type de piège est constitué d‟une bouteille en 

plastique dans laquelle nous avons  aménagé une 

fenêtre de pénétration des insectes qui sont attirés 

par l‟odeur de l‟alcool [12].  

 

- Pièges fosse, dans notre étude, nous avons 

enterré 10 pièges fosse espacés d‟une distance de 

15 mètres environ d‟une façon à couvrir une 

bonne partie de la station (Fig. 2d).  

 

- Le battage, est la technique  employée pour la 

récolte des arthropodes vivant sur les branches des 

arbres, efficaces surtout pour les coléoptères, 

larves d‟insectes phytophages et acariens 

phytophages (Fig. 2e).  

 

- L‟écorçage, consiste à enlever l‟écorce  en 

conservant la forme des galeries sous corticales. 

Les écorces prélevées ont été soigneusement 

examinées à l‟œil nu, puis à la loupe binoculaire 

afin d‟extraire les insectes adultes morts ou leurs 

nymphes (Fig. 2b, c). 

 

 



ABDELHAMID et al        Revue Agrobiologia (2017) x(x): 297-311 
 

300 

 

 

Figure 2 : Les différents moyens d‟échantillonnage utilisés pour la récolte des coléoptères 

(a : Piège d‟interception aérienne, b, c : Ecorçage, d : Piège fosse,  e : Battage) 

 

- La cage d‟émergence, cette technique consiste à 

mettre des fragments prélevés des différentes 

parties des arbres dans des éclosoirs (Fig. 3) [22]. 

Les insectes sont collectés dans un récupérateur 

en plastique, placé en haut et muni d‟un cône en 

papier ouvert à son extrémité, pour permettre ainsi 

la pénétration de la lumière et diriger l‟insecte 

vers la sortie tout en empêchant son retour.

 

 
 

Figure  3 : Dispositif de la cage d‟émergence [22] 
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3.2. Tri et identification 
 

Le contenu du flacon récepteur de chaque 

piège est vidé individuellement dans un sachet à 

fermeture étanche préalablement étiqueté, localisé 

et daté. L'ensemble des échantillons est ensuite 

envoyé au laboratoire de Zoologie de L‟ecole 

Nationale Supérieure Vétérinaire pour être 

identifié par Dr.Marniche F.  

 

4. Analyses et traitements des données 

 
          L'indice de Sorensen est une mesure très 

simple de la biodiversité, variant de 0 quand il n'y 

a pas d'espèces communes entre les deux 

communautés, à la valeur 1 lorsque les mêmes 

espèces existent dans les deux communautés. Il 

s‟exprime par la formule suivante : Sc= 2C/ (2C) 

+ A + B, où C : est le nombre d‟espèces 

communes aux deux sites d‟étude comparés,  A : 

le nombre d‟espèces qui ne se trouvent que dans 

le site A et B : le nombre d‟espèces propres au site 

B. 

 

RÉSULTATS  

 

1. Composition de la coléoptérofaune du 

cèdre de l’atlas durant la période étudiée. 

 

Au total 2128 coléoptères ont été récoltés 

dans les trois stations d‟étude (Fig. 4). 

L‟abondance temporelle de la coléoptérofaune se 

caractérise par trois périodes variables en 

effectifs : de février à mai puis de mai à août et 

enfin d‟août à décembre (Fig. 4). L‟effectif des 

coléoptères est faible en janvier et Février soit 46 

et 18 specimens respectivement. Ce nombre 

augmente pour atteindre un maximum de 225 

individus en Mai. L‟abondance numérique des 

coléoptères reste importante avec environ 190 

récoltés jusqu‟à la fin de Juillet, puis elle se 

stabilise autour de 100 individus entre Aout et 

Septembre. Les effectifs diminuent durant tout le 

mois d‟octobre excepté en novembre àù nous 

avons observé une légère augmentation, puis une 

chute des effectifs jusquà leur stabilisation stablise 

autour de 70 individus en Décembre.

 

 

 
 

Figure 4 : Variation temporelle de l‟abondance globale des coléoptères dans les stations étudiées. 

 

1. 1. Groupes trophiques des 

coléoptères récoltées 

 
L‟entomofaune récolées  regroupe une 

liste de 43 espèces réparties entre 17 familles 

systématiques. 

Les 43 espèces rencensées lors de ce suivi, sont 

représentées par 14 especes xylophages, 10 

especes saproxyliques, 9 especes predatrices et 5 

especes detritiphages et 5 especes accidentelles 

(Fig. 5). 



ABDELHAMID et al        Revue Agrobiologia (2017) x(x): 297-311 
 

302 

 

 

 
 

Figure 5: Groupe trophiques des coléoptères récoltés dans les trois stations d'étude  

 

1.2. Composition familiale des 

peuplements entomologiques 

xylophages associés au cèdre  

 
La coléoptérofaune récoltée dans les 

stations d‟étude (Fig. 5).est dominée par la famille 

des Curculionidae  (81,36%) avec 528 individus 

répartis en sept éspèces suivi par les Buprestidae 

(14,79%), avec 96 individus répartis en trois 

espèces. Les autres familles de coléoptères 

rencontrés sont faiblement représentés dont les 

Cerambycidae (2%) avec un total de 13 individus 

répartis en deux espèces, les Scolytidae (1,54%), 

avec seulement une espèce et 10 individus et la 

famille des Lissominae (0,31%). représentée par 

deux individus de la même espèce 

 

-Les Scolytidae  
 

Les Scolytes sont représentés par une 

unique espèce il s‟agit de Scolytidae sp émergé 

essentiellement d‟écorces d‟arbres en voie de 

dépérissement récoltés au niveau de la station 

Pépinière et Pré Benchohra (Fig. 6). 

- Les Curculionidae 

 

Les charançons comptent sept espèces : 

Brachycerus Algirus,  Anisorhynchus barbatus, 

Sitona sp, Brachyderes pubescens, Balaninus 

glandiumn, Lixus algirus et Curculio sp. Ayant un 

régime alimentaire xylophage. Ces coléoptères ont 

été récupérés surtout des écorces d‟arbres en voie 

de dépérissement et dépéris au niveau des trois 

stations.

- Les Cerambycidae 

 

Nous avons identifié deux espèces dans 

cette famille Purpuricenus desfontainii et Leptura 

sp, obtenues en nombre très réduits à l‟aide des 

pièges d‟interception aérienne et la technique de 

battage. 

 

- Les Buprestidae 

 

Cette famille est représentée par trois 

espèces. Les espèces, Buprestes sp,et Latipalpis 

plana ont été récoltées dans les trois stations par 

piège d‟interception aérienne, dans cage 

d‟émergence et par écorçage, avec un nombre 

important de 71 et 16 individus. Respectivement. 

Seule l‟espèce Buprestis aurulenta, a été capturée 

par le piège d‟interception aérienne dans la station 

Pré Benchohra avec un nombre de 9 individus. 

. 

- Les Lissominae 
 

Le seul représentant de la famille des 

Lissominae est l‟espèce Drapetes cinctus, récoltée 

par piège d‟interception aérienne au niveau des 

stations ; pépinière et pré Benchohra avec un 

nombre très réduit soit deux individus. 
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Figure 6 : Principales espèces xylophages récoltées dans les stations étudiées de la cédraie de 

Theniet El Had durant la période d‟échantillonnage. 

 

1. 3. Les prédateurs associés aux 

xylophages du cèdre de l’Atlas  

 
Les prédateurs des xylophages, sont 

représentés essentiellement par les Staphylinidae, 

Carabidae et les Histeridae obtenues par les pièges 

fosses, et également  les Coccinilidae qui sont 

capturées par les pièges d‟interception aérienne et 

le Battage. Les résultats signalent la présence des 

espèces de coleoptères prédatrices représentées 

par Carabus famini (Carabidae), Metadromius 

myrmidon, Harpalus sp, Amara sp, 

Parallelomorphus laevigatus (Carabidae), Ocypus 

olens, Quedius xanthopus (Staphylinidae) et 

Coccinella algerica (Coccinillidae) Hister sp 

(Histeridae) (Fig.7). 

 

2. Variation et distribution spatiale de de la 

coléoptérofaune du cèdre de l’atlas durant la 

période étudiée. 

 

2. 1. Variation de l’abondance relative 

des espèces xylophages en fonction des 

méthodes d’échantillonnage et des 

stations 

 
Nous nous sommes principalement 

intéressés à la distribution de l‟abondance des 

espèces qui est le premier descripteur des 

peuplements de chaque station d‟étude, les valeurs 

sont calculées et  les résultats sont représentés. 

 
- Station I: Pépinière 

 

Dans la station pépinière, un total de 196 

individus de coléoptères xylophages a été récolté 

par les cinq méthodes de piégeage, les résultats 

sont représentés dans le tableau 2. Sur le plan 

quantitatif, une nette différence entre la méthode 

d‟écorçage (AR%= 29,08%) et les autres 

méthodes (interception aérienne, piège fosse, 
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cage d‟émergence et Battage) avec des 

pourcentages presque égaux (AR%= 19,38, 

20,41%, 14,29%, 16,84%) respectivement.  

- Station II : Pré Benchohra 

 

Dans la station Pré Benchohra, 330 individus 

de coléoptères xylophages ont été récoltés par cinq 

méthodes de piégeage, les résultats sont représentés 

dans le tableau 2. De point de vue numérique les 

espèces xylophages sont les mieux représentées soit 

un taux de (AR%= 46,06%) ces derniers sont 

récoltées par la méthode d‟écorçage, des résultats 

presque similaires ont été notés pour les autres 

types de pièges. En revanche la méthode de battage 

affiche le pourcentage le plus faible. 

 

 

Figure 7 : Principaux espèces prédateurs associés aux xylophages du cèdre de l‟Atlas  
 

- Station III : Rond point 

 

Dans la station Rond point, les coléoptères 

xylophages sont représentés uniquement  par une 

seule famille, celle des Curculionidae avec 

(AR%= de 78,86%), suivi par  les Buprestidae 

avec AR%= 21,14%. Par ailleurs les coléoptères 

xylophages sont abondamment récoltés par le 

piège d‟interception aérienne avec (AR%= 

39,02%) ainsi que la méthode d‟écorçage avec 

(AR%= 30,08%), par piège fosse (AR%= 

16,26%), par cage d‟émergence (AR%= 8,13%), 

quant à la technique de battage une faible 

contribution a été notée (AR%= 6,50%) (Tableau 

2). 

La majorité des espèces xylophages ont été 

récoltées dans la station Pré Benchohra avec 

(AR%= 50,85%), puis la station pépinière (AR%= 

30,20%) et Rond point avec (AR%= 18,95%). 

Cette différence est liée à l‟importance des tâches 

de dépérissement.   

 

En effet dans les trois stations (Pépinière, Pré 

Benchohra et Rond point), il a été constaté que 

l‟abondance relative des Curculionidae est 

beaucoup plus élevée soit (AR%= 85,71% ; 

AR%= 79,70% ; AR%= 78,86%) respectivement. 

Cette différence remarquable est due à la forte 

présence de Sitona sp et Brachyderes pubescens. 

Les Buprestidae  sont présents avec (AR%= 

10,20%) et (AR%= 21,14%) et ce pour les trois 

stations. Les Scolytidae, les Cerambycidae et les 

Lissominae sont faiblement représentées au 

niveau des trois stations avec (AR%= 3,94%), à 

l‟exception de la station Rond point. 
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Tableau 2: Abondance des coléoptères xylophages obtenus par les différentes méthodes 

d‟échantillonnages dans les trois stations  
 

 
(PIA : Piège d‟interception aérienne, PF : Piège fosse, CE : Cage d‟émergence, ECR : Ecorçage, BA : Battage). 

 

2.2. Richesse spécifique de la 

coléoptérofaune xylophage 

 

2.2.1. Variation de la richesse 

spécifique en fonction des stations 

 
Le calcul de l‟indice de similarité de 

Sorensen (Tableau 3), reflète une grande 

homogénéité des peuplements, en raison du 

rapprochement entre les stations correspondant à 

la même situation géographique et la localisation 

bioclimatique. 

 

Tableau 3 : Similarité en espèces xylophages 

entre les trois stations 
 

 PÉPINIÈR

E 

PRÉ 

BENCHOHR

A 

RON

D 

POIN

T 

PÉPINIÈRE -   

PRÉ 

BENCHOHR

A 

0,8 -  

ROND 

POINT 

0,93 0,74 - 

2.2.2. Variation de la richesse 

spécifique en fonction des classes 

de santé des arbres 

 
Les trois stations d‟étude hébergent en 

commun 6 espèces (Tableau. 4), qui sont 

majoritairement représentées par les 

Curcilionidae, Brachycerus algirus, 

Anisorhynchus barbatus, Sitona sp et les 

Buprestidae Brachyderes pubescens,  Buprestes sp 

et Latipalpis plana. Toutefois, il est à signaler que 

chaque station héberge une entomofaune propre. 

Le peuplement du cèdre de Pré Benchohra se 

distingue par la présence de Balaninus glandium 

(Col, Curculionidae), Buprestis aurulenta (Col, 

Buprestidae), Purpuricenus Desfontainii et 

Leptura sp (Col, Cerambycidae) et le Scolytidae 

sp. Ces espèces sont communément présentes 

dans la station Pépinière. Cependant ce 

rapprochement entre les espèces signalées dans 

ces stations, peut s‟expliquer par le partage du 

même type d‟habitat situé dans un même 

bioclimat
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Tableau 4: Variation de la richesse spécifique des xylophages selon les classes de dépérissement 
 

 

Espèces 

Classes de dépérissement 

Arbres 

 sains 

Arbres 

en voie de 

dépérissement 

Arbres  

 dépéris 

Scolytidae sp - + + 

Brachycerus Algirus - + - 

Anisorhynchus barbatus + + - 

Sitona sp - + + 

Brachyderes pubescens - + + 

Balaninus glandium + + + 

Lexus algirus - + - 

Curculio sp - + - 

Buprestes sp - + + 

Buprestis aurulenta + + - 

Latipalpis plana - + + 

Purpuricenus Desfontainii - + - 

Leptura sp - + - 

Drapetes cinctus - + - 

 

DISCUSSION 

 

1. Composition des xylophages du cèdre de 

l’atlas dans le parc national de Theniet El 

Had 

 
La majorité de l‟entomofaune capturée 

dans la cédraie de Theniet El Had est composée 

d‟espèces déterminées comme indicateurs de la 

présence du bois mort avec un taux plus important 

de (AR%= 23,26%) soit 10 espèces, représenté 

par trois familles (Tenebrionidae, Elateridae et 

Citoniidae). Ces espèces contribuent à la bonne 

décomposition du bois et à la production de 

l'humus forestier [19]. Ennemis naturels 

(prédateurs) avec un taux de (AR%= 20,93 %) 

soit 09 espèces du total, réparties en quatre 

familles (Staphylinidae, Carabidae, Coccinillidae 

et Histeridae). 

 

Des coléoptères détritiphages appartenant aux 

familles des Scarabidae et Dermestidae, ont été 

également capturés. Ils sont  représentés par 5 

espèces avec une abondance relative de (AR%= 

11, 63 %) Ces espèces se nourrissent de débris 

animaux, végétaux ou fongiques [19]. 

 

Les espèces accidentelles proviennent d‟arbres, 

d‟arbustes et de plantes herbacées de 

l‟environnement proche des arbres de cèdre. Nous 

avons rencontré 5 espèces appartenant à trois 

familles Apionidae, Chrysomelidae et Meloidae 

dont l‟abondance relative est de l‟ordre de (AR%=  

11,63%).  

1.2. Composition des peuplements 

entomologiques xylophages associés au 

cèdre  

 
Parmi les insectes xylophages déjà signalés 

sur le cèdre de l‟Atlas, dans le Nord de l‟Afrique 

et cités dans notre inventaire, nous signalons 

Scolytidae sp, Buprestes sp. Ainsi d‟autre espèces 

qui n‟ont pas été signalées  dans la littérature 

relative au cèdre, mais elles aient été récupérées 

d‟écorce du cèdre, on note, Sitona sp, 

Brachycerus Algirus, Anisorhynchus barbatus et 

Brachyderes pubescens. Par ailleurs d‟autres 

espèces ont pu être récupérées par les pièges 

d‟interception aérienne telle que Purpuricenus 

Desfontainii, Buprestis aurulenta. Cependant la 

majorité des xylophages  rencensés dans ce volet, 

sont considérés comme nuisibles au cèdre par 

l‟importance des dégâts occasionées [15].  

 

Le Scolytidae sp se développe essentiellement sur 

Cedrus atlantica [23, 24], mais il n‟est pas 

exclusif à cette essence car il peut vivre sur divers 

conifères [25]. Il est à noter que ce ravageur 

préfère l‟écorce mince des jeunes arbres hôtes .En 

forant de courtes galeries (20 mm de longueur) 

dans l‟écorce  [26, 27]. En période d‟infestation, 

les dégâts causés par l‟alimentation des adultes 

peuvent entraîner la destruction de toute l‟écorce 

de l‟hôte [27]. La nymphe est formée à des 

profondeurs diverses dans l‟aubier [26, 27]. 
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En effet la plupart des espèces de ce genre ont une 

distribution géographique dans  la région 

paléarctique tempérée [28], nos données 

corroborent celle déjà obtenue au nivau du Parc 

National de Belzema [22]. 

Durant notre période d‟échantillonnage, nous 

avons constaté que Scolytus sp a colonisé  ces 

arbres depuis un temps, en effet les traces induites 

par les galerires sur les troncs de cèdre ouverts et 

anciennement décomposés témoignent leur 

présence. Cette observation récente de l‟espèce 

témoigne l‟effort d‟échantillonage investi par les 

trois techniques utilsées (Piège d‟interception 

aérienne, écorçage et par la cage d‟émergence). 

Buprestis aurulenta (Col, Buprestidae), espèce 

dont la larve vit aux dépens du cèdre, l‟imago se 

rencontre dans les régions occupées par cette 

essence [25]. Ce coléoptère est un lignivore du 

bois de cèdre sain ou récemment mort ; classé 

parmi les ravageurs potentiels du cèdre au Maroc 

par Rungs [30], cette dernière est également 

signalée dans le rif sur cèdre [31]. L‟observation 

inédite concernant cette espèce capturée 

exclusivement dans la station Pré Benchohra et ce 

par l‟utilisation de la méthode d‟interception 

aérienne. 

 

Les adultes des Curculionidae s‟attaquent à 

l‟écorce interne des arbres malades ou affaiblis de 

50 à 100 ans sont attaqués de préférence. Après  

accouplement, les femelles forent des encoches 

profondes mais étroites dans l‟écorce des arbres 

affaiblis et y déposent chaque fois entre un et cinq 

œufs en élaborant une galerie stellaire, les larves 

se nourrissent dans l‟écorce interne et l‟aubier [26, 

32].  

 

Le charançon Brachyderes pubescens lié à la 

faune entomologique habituel du cèdre. Ils se 

développent sur des essences différentes, cette 

espèce a été prélevée par plusieurs méthodes 

(Piège fosse, cage d‟émergence et écorçage) dans 

les trois stations. Sitona sp (Col, Curculionidae), 

espèce récoltée par toutes les méthodes 

d‟échantillonnage dans les trois stations. 

Brachycerus Algirus (Col, Curculionidae), espèce 

récoltée par piège fosse dans les deux stations 

(Pépinière et Rond point), et par écorçage dans la 

station Pré Benchohra. Anisorhynchus barbatus 

(Col, Curculionidae), espèce obtenue par piège 

fosse et écorçage dans la station Pépinière et Pré 

Benchohra et par écorçage dans la station rond 

point. Balaninus glandium (Col, Curculionidae), 

espèce récoltée dans la station Pré Benchohra par 

les différentes méthodes d‟échantillonnages.

Concernant les Cerambycidae, les pièges 

d‟interception aérienne, nous ont permis de 

capturer une seule espèce seulement ; il s‟agit de 

Purpuricenus desfontainii dans la station Pré 

Benchohra. Contrairement à ces résultats, le cèdre 

en Algérie héberge une faune très diversifiée de 

Cerambycidae [33]. 

 

1. 3. Complexe des prédateurs associés 

aux xylophages du cèdre de l’Atlas 

 
L‟analyse des données nous a permis de 

recenser un  nombre intéréssant de prédateurs 

notamment, Coccinella algerica (Col, 

Coccinillidae), cette dernière récoltée par battage 

et piège d‟interception aérienne, souvent 

considéré comme espèce prédatrice 

particuliérement sur cèdre [19].  Les Carabidae, 

sont représentés par Carabus famini, 

Parallelomorphus laevigatus, Metadromius 

myrmidon, Harpalus sp, et Amara sp. Quant aux  

Staphylinidae, on rencense deux espèces 

seulement Ocypus olens, Quedius Xanthopus. En 

revanche une seule espèce de la famille de 

Histeridae : Hister sp a été signalée. En effet la 

présence simultanée de ces nombreux prédateurs 

(Carabidae, Staphylinidae)  va accentuer sans 

doute une  compétition vis-à-vis des proies [19]. 

 

Il convient de noter que le nombre de coléoptères 

prédateurs réels des Scolytidae de la région 

paléarctique, y compris le Nord de l‟Afrique, est 

relativement mal connu [28]. Les Staphylinidae se 

rencontrent sous les écorces des vieux bois [34]. 

 

Metadromius myrmidon (Col, Carabidae) est un 

autre prédateur des Scolytes, vivant sous l‟écorce 

des arbres morts [35, 36]. Accompagné d‟autres 

prédateurs, Harpalus sp, Carabus famini, ont été 

trouvé sous la même écorce avec Scolytidae sp. 

Toutefois il est à noter que l‟ensemble de ces 

espèces sont confinées à une distribution au sein 

du Paléarctiques. En effet, Balaninus glandium, 

Purpuricenus Desfontainii, Anisorhynchus 

barbatus et Brachycerus algirus sont 

majoritairement signalées dans le Nord de 

l‟Afrique, en Europe et en Asie [23]. Les espèces 

atlanto-méditerranéennes sont réparties surtout sur 

le territoire méditerranéen. Parmi ces espèces, 

Brachyderes pubescens. Buprestis aurulenta est 

également très répandue ou cosmopolite [29]. 
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2. Distribution spatiale des abondances du 

peuplement des xylophages 
 

2.1. Variation de l’abondance relative 

des espèces xylophages en fonction des 

méthodes d’échantillonnage et des 

stations 

 
Selon Mehenni [19], le facteur le plus 

influant est l‟altitude, en effet plus cette dernière 

est forte, plus l‟abondance maximal est grande, 

L‟aptitude de certaines de ces espèces à proliférer 

avec l‟altitude.  

 

Cependant, plus les espèces xylophages sont 

abondantes, plus le taux de dépérissement est 

important.   

 

A titre comparatif, il ressort des cinq méthodes 

d‟échantillonnage adoptées qu‟elles sont 

complémentaires. Toutefois, les pièges 

d‟interception aérienne et pièges fosse permettent 

d‟avoir un échantillonnage plus quantitatif que 

qualitatif, du fait que la totalité des espèces 

étrangères à l‟entomofaune du cèdre sont 

capturées seulement par ces techniques. Par 

contre, les trois techniques (écorçage, cage 

d‟émergence et battage) permettent un 

échantillonnage plus qualitatif des espèces 

xylophages inféodées au cèdres, et bien 

évidemment celles infligées à son dépérissement. 

 

2.2. La richesse spécifique des espèces 

xylophages 

 
La richesse spécifique est variable selon les 

classes sanitaires des arbres. Cette richesse est 

beaucoup plus élevée dans le bois en voie de 

dépérissement. Elles sont majoritairement 

représentées par Scolytidae sp, les Buprestidae : 

Buprestes sp, Buprestis aurulenta et Latipalpis 

plana, les Curculionidae : Sitona sp, Brachyderes 

pubescens, Balaninus glandium, Lexus algirus et 

Curculio sp qui sont considérées comme étant les 

plus redoutables. Par contre, cette richesse devient 

plus faible dans les arbres sains, recevant que trois 

espèces qu‟il s‟agit de Anisorhynchus barbatus, 

Buprestis aurulenta et Balaninus glandium. La 

répartition d‟effectif des individus serait 

probablement en liaison avec l‟état sanitaire des 

arbres, perturbés par les facteurs abiotiques et les 

ravageurs primaires dans chaque station. Ceci 

montre que l‟état sanitaire actuel en voie de 

dégradation de la cédraie a exposé les arbres à 

l‟installation de ce cortège de xylophages 

secondaires qui entraine souvent leur mort [19]. 

Les attaques de Buprestes sp peuvent se succéder 

même pendant 24 mois après l‟abattage des arbres 

en sève [37]. En Algérie, Khemici [38] a signalé 

également sa forte présence sur les arbres 

présentant des signes de dépérissement.  Nos 

données corroborent ceux de [12], en effet 

Melanophila marmottani, est une espèce 

redoutable à Belzema, cette espèce fût également 

signalée au niveau du Parc National de Tehinet El 

Had [39 , 40]. Les travaux les plus récents sont 

rapportés dans l‟étude de [41] sur les 

coléoptères saproxyliques. 
 

L‟analyse des résultats représentés dans le 

(Tableau 4), montre que la richesse spécifique est 

variable, cette dernière semble tributaire des 

classes sanitaires des arbres [24].Cette richesse est 

beaucoup plus élevée dans le bois en voie de 

dépérissement.  Elles sont majoritairement 

représentées par Scolytidae sp, les Buprestidae : 

Buprestes sp, Buprestis aurulenta et Latipalpis 

plana, les Curculionidae : Sitona sp, Brachyderes 

pubescens, Balaninus glandium, Lexus algirus et 

Curculio sp qui sont considérées comme étant les 

plus redoutables. Par contre, cette richesse devient 

plus faible dans les arbres sains, recevant que trois 

espèces qu‟il s‟agit de Anisorhynchus barbatus, 

Buprestis aurulenta et Balaninus glandium. La 

répartition d‟effectif des individus  serait 

probablement en liaison avec l‟état sanitaire des 

arbres, perturbés par les facteurs abiotiques et les 

ravageurs primaires dans chaque station. De 

même, Depeyerimhoff [32], a montré que 

Buprestes sp peut se développer à la fois sur les 

arbres sains que dépéris. Ses attaques peuvent se 

succéder même pendant 24 mois après l‟abattage 

des arbres en sève  [28]. En Algérie, Khemici  

[30], a signalé également sa forte présence sur les 

arbres présentant des signes de dépérissement.. 
Globalement, il ressort de ces observations que les 

attaques des différentes espèces de xylophages se 

diffèrent suivant les classes sanitaires ainsi que la 

teneur en eau, nutriments et réserves énergétiques 

du bois et donc les sujets récemment affaiblis ou 

en voie de dépérissement sont les plus préférés par 

les xylophages.  
 

CONLUSION 
 

 Au cours de cette étude, il nous parait 

intéréssant de dégager les principaux résultats 

auxquels nous avons aboutis. Les résultats bien 

que préliminaires ont permis de dénombrer un 

total de 2128 individus appartenant à 43 espèces, 

réparties sur 17 familles, appartenant toutes aux  

coléoptères.
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Cette étude a montré que la richesse spécifique 

des espèces xylophages du cèdre est variable entre 

les différentes classes de dépérissement. 

Toutefois, elle reste remarquablement élevée au 

niveau des classes de dépérissement les plus 

avancées. En effet, la majorité des arbres 

décortiqués sont infestés par Buprestes sp et 

Brachyderes pubescens, qui sont à l‟origine des 

importances des dégâts infligés au cèdre. 

L‟examen des abondances relatives sur la 

canopée, confirme une répartition verticale des 

espèces xylophages sur les différents niveaux du 

Cèdre.  

 

Or, les résultats montrent que l‟attraction des 

espèces sur un niveau donné s‟avère dépendante 

des exigences de chaque espèce vis-à-vis du 

calibre du matériel ligneux et de l‟épaisseur de 

son écorce. Il a été démontré que la richesse 

spécifique diminue considérablement du collet 

jusqu‟ aux branches, avec une concentration des 

Buprestidae et Curculionidae au niveau de la base 

et les Scolytidae aux niveaux des cymes. En 

revanche d‟autres familles de coléoptères ayant un 

régime alimentaire prédateur, essentiellement des 

Scolytidae et Buprestidae  se rencontrent dans les 

familles des Coccinellidae, Staphylinidae et 

également les Carabidae. L‟emploi des différentes 

techniques de piégeage employées semblent être 

complémentaires du point de vue qualitatif et 

quantitatif.Une étude systématique, sur l‟écologie 

de certaines espèces nous semble nécéssaire afin 

de permettre une bonne compréhension de la 

phénologie d‟installation des différents groupes de 

taxa inféodés à cette essence noble en vue de 

permettre une meilleure gestion prophylactique 

intégrée de ce type de phénomène qui accentue la 

disparaition de notre patrimoine de Cédraie en 

Algérie 
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